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CHAPITRE VII. 

SÉPULTURES DES ABBÉS ET DES BIENFAITEURS DU MONASTÈRE. 

§ 1 er . — Sépultures et armoiries des abbés *. 

Depuis que le christianisme avait aboli en Belgique la cou- 
tume gallo-germanique de brûler les cadavres, on déposait 
les corps dans des cercueils de bois, de plomb ou de pierre. 
La religion prit sous sa protection les cendres des fidèles, et 

1. Suite, voyez le t. XIV, pp. 1 à 313, des Annales. 

2. Voir planches A et B. 
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leur assura la place la plus favorable pour participer aux 
pieux souvenirs des vivants. On enterra donc les morts autour 
des églises ; on réserva l'intérieur pour les évêques, les prin- 
ces et les personnages distingués par leur piété ou par leur 
rang. Toutefois, au milieu du moyen âge, dans les siècles de 
grande ferveur religieuse, les personnes riches cherchèrent à 
s'assurer, par des donations, un asile funèbre, soit près d'un 
autel, soit dans un cloître où de nombreux cénobites pas- 
saient leur vie en prières. C'est ainsi que les seigneurs de 
notre province, édifiés par la piété des moines de Cambron, 
choisirent cette abbaye pour leur sépulture ; le monastère 
reçut tant de dépouilles mortelles de ces seigneurs, qu'on le 
surnomma « le cimetière de la noblesse du Hainaut ». 

On nous permettra de faire précéder la description des sé- 
pultures de Cambron, de quelques mots sur les tombeaux et 
sur les armoiries. 

Les laïques ne pouvaient pas être inhumés dans le chœur 
de l'église. Pour éluder cette prohibition, les familles firent 
pratiquer dans les murs latéraux, des caveaux de sépulture 
qui furent fermés à l'aide de tombes d'une grande simpli- 
cité; le luxe ne s'introduisit dans ces tombeaux qu'à dater du 
quatorzième siècle. 

Mais quant aux nefs de l'église, elles se remplirent bientôt 
de monuments funèbres. La forme et la décoration des sarco- 
phages et des pierres tumulaires varièrent selon les époques. 
Aux douzième et treizième siècles, les tombes étaient sur- 
montées de la statue du défunt, ordinairement couchée sur le 
dos et les mains jointes ; elles étaient ornées de statuettes re- 
présentant des anges, des saints ou les Évangélistes. Sous la 
période ogivale, les tombeaux, tantôt isolés, tantôt abrités 
par une arcade ou par un dais découpé à jour, offraient la 
forme d'un autel en carré long supportant la statue du per- 
sonnage dans le costume caractéristique de son état. Les sta- 
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tues, sculptées en demi ou en bas-relief, étaient constamment 
couchées ; toutefois, au seizième siècle, depuis la renaissance, 
elles parurent aussi agenouillées sur un coussin ou 
devant un prie-Dieu. Quant au sarcophage, garni d’une 
plinthe et d’une corniche* il fut entouré de statuettes abritées 
par des arcades retombant sur des colonnettes. Souvent il 
n’était décoré que d’une suite de blasons tant du défunt que 
des membres de sa famille. Nous mentionnerons aussi une 
spécialité de monuments funèbres en usage au quinzième et 
au seizième siècle : c'étaient de petites niches en ogives, ou 
en arcs surbaissés, pratiquées dans les murs des chapelles et 
des nefs des églises ; elles renfermaient chacune, soit un groupe 
représentant un sujet religieux, soit le défunt et sa famille ; 
l’épitaphe était placée au bas de la niche sur une bande de 
pierre ou de bronze. 

Les pierres tombales, généralement de forme oblongue, 
étaient couvertes de riches moulures et de sculptures peu 
saillantes ; la figure, les mains et les pieds étaient parfois en 
marbre blanc ; il arrivait que l'image du défunt n’était tracée 
*que par un simple trait ; on y ajoutait aussi le dessin d’un 
tombeau et une inscription nécrologique. On trouvait aussi 
des plaques en cuivre gravées ou émaillées. 

En ce qui concerne les armoiries, nous nous bornerons à 
parler de celles des prélats. On pourrait ne pas s’expliquer 
que les premiers abbés de Cambron, modestes disciples de 
Bernard , aient songé à se donner des blasons, signes de 
grandeur et d’aristocratie ; mais si l’on se rappelle que, 
dans l’antiquité comme au moyen âge, les chefs firent usage 
de cachets fixés à leurs anneaux pour sceller leurs actes, et 
que ces chatons représentaient un emblème se confondant 
avec une armoirie, on sera conduit à ne voir dans les blasons 
de ces anciens abbés que des sceaux portant un symbole 
distinctif de leur personnalité, sans autre but que d'indiquer 
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rautorité dérivant de leur dignité. Les blasons de ces pieux 
prélats rappelaient l'origine de ceux-ci, leur position anté- 
rieure, ou le fait qui avait le plus de rapport avec leur 
personne. Les uns reproduisaient l'écusson de la ville natale 
du dignitaire ; les autres donnaient à des figures, d'ailleurs 
intelligibles pour chacun, un sens allégorique qui se déter- 
minait en rapprochant de la personne l'objet représenté. 
Parmi les premiers, on voit les armes des villes de Tournai 
et de Mons ; parmi les seconds, on rencontre le blason de l’ab- 
bé Guillaume Dieu portant A et û, symbole de la Divinité 1 . 

L'autorité pastorale est représentée par une crosse, bâton 
fleuronné dans sa partie recourbée. Les évéques portent la 
crosse tournée en dehors, pour marquer que leur juridiction 
s’exerce à l’extérieur de la cathédrale ; les abbés, au contraire, 
ont la crosse tournée en dedans, parce que leurs pouvoirs 
sont bornés à leurs monastères. 

Quant aux devises des armoiries, on disait autrefois qu’elles 
devaient avoir un corps et une âme, c’est-à-dire une expres- 
sion propre et une expression de pensée. Elles sont souvent 
allégoriques ; quelquefois elles expliquent l’emblème armo- 
rial ; elles font parfois allusion à une particularité intéressante 
pour ceux qui les ont adoptées. 

Non-seulement les individus avaient des armoiries ; les 
villes, les corporations et les communautés en prenaient éga- 
lement. L'abbaye de Cambron avait pour blason un écu re- 

1. Bien que les usages des X® et XI® siècles le permissent et que dans le 
XII® des prélats eurent aux contre-scels de leurs sceaux ou des symboles, 
ou des figures de fantaisie, ou môme, si Ton veut absolument, des armoi- 
ries personnelles, il n'est pas aisé de savoir si les évéques et les abbés 
portèrent sur leurs sceaux ou conlre-scels des armoiries d'extraction ou 
de famille avant le XIII e siècle. 

Dictionnaire raisonné de Diplomatique. D. Velaines, religieux de 
St-Maur, 1. 1, p. 150. 
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présentant un arbre dont le tronc est plongé dans l’eau ; trois 
poissons sont placés de chaque côté du tronc ; le champ, qui 
rappelle l’eau est d’argent ; l’arbre est de sinople ; les pois- 
sons sont d’azur, et le chef, qui forme l’air, est de gueules. 
L’écu est surmonté d'une mitre et d’une crosse, et sur une 
banderolle flottant en dessous, on lit les mots : Mersus emergo 
(submergé, je surnage). 
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Nous ignorons l’époque à laquelle le monastère a choisi ces 
armoiries; les pièces sont les mêmes que celles du blason de 
l’abbé de le Hestre (1270-1279). Le cimier aura sans doute été 
modifié sous la période des abbés mitrés (depuis 1512). Cet 
écu présente quelque analogie avec les armoiries de la Zé- 
lande, qui portent un lion nageant à mi-corps et qui ont 
pour devise : Luctor et emergo (je lutte et je surnage). L’ab- 
baye possédait, au treizième siècle déjà, des propriétés dans 
la province prénommée; peut-être y aura-t-elle puisé l’idée de 
son blason, qui semble indiquer que des forêts auraient rem- 
placé l’eau à la suite des travaux exécutés dans les polders 
par ses moines. 

Nous rapporterons ci-dessous les épitaphes et les blasons 
des abbés, en reproduisant rigoureusement l’orthographe et 
les dessins originaux. 

1 er . — Saint Fastré (1148-1156). — Après huit années de 
prélature à Cambron, il devint abbé de Clairvaux et ensuite 
abbé de Cîteaux ; il mourut à Paris, le 21 avril 1163. Son 
corps fut transporté dans le cloître de ce dernier monastère. 
On plaça sur son tombeau l’épitaphe suivante : 

Fastradus jacet h\c , sanctumet venerabile fœdus, 

Virlutum spéculum , via vitœ , formaque morum . 

Le manuscrit de Marc Noël, dont nous extrayons les épita- 
phes et les armoiries des abbés, n’attribue aucun blason à 
ce premier prélat 1 . 

2 e . — Gérard de Bourgogne (1156-1164). — Comme il avait 
déposé la crosse avant sa mort, il fut inhumé hors du chœur. 
Sa pierre funéraire n’offrait d’autre relief qu’une crosse abba- 
tiale. 

1 Le choix de Fastré comme chef des premiers religieux de Cambron 
et la grande proximité des propriétés des Trasegnies et des Gaviamez, ne 
font-ils pas présumer de la parenté entre ces deux familles? 
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Marc Noël lui donne pour armoiries un écu de sinople, 
chargé de trois bandes d’or. (PI. A, fig. 1.) 

3 e . — Daniel de Grammont (1164-1196). — Il mourut le 20 
janvier 1196. Ce fut le premier qu’on inhuma dans le chapitre. 
Sa pierre sépulcrale portait cette inscription : 

H\c jacet Dominas Daniel Tertius Abbas de Cambevone. 

On lisait ordinairement ce distique sous son portrait : 

Vt Daniel charus Chaldœis Regibus olim , 

Sic nostris charus Regibus istefuit. 

Le manuscrit que nous suivons, lui donne pour blason un 
écu d’argent chargé d’une croix élevée sur trois marches. La 
crosse est droite. (PI. A, fig. 2.) 

4 e . — Bauduin de Tournai (1196-1221). — Il décéda le 3 dé- 
cembre 1221. Il fut inhumé dans le chapitre, à la droite de 
son prédécesseur, sous une pierre d’une grande simplicité. 
Voici son épitaphe : 

Hic jacet Balduinus de Tornaco quartus abbas de Cambeionâ. 

Le manuscrit lui donne un écu de sinople à la tour d’argent. 
La crosse est droite. (PI. A, fig. 3.) 

A défaut de blason de famille, Marc Noël donne à certains 
abbés les armes de leurs villes natales. On pourrait conjectu- 
rer que ces blasons furent plutôt le sceau abbatial de ces pré- 
lats que des armoiries proprement dites. Marc Noël annonce 
du reste dans l’intitulé de sa chronique, que celle-ci contient 
« l’abrégé des abbés...., leur mort, le lieu de leur sépulture, 
c< ce qu’il y a gravé sur leur tombe, les armoiries tant de leurs 
« parents que du lieu de leur naissance. » 

5 e . — Siger de Gand (1221-1233). — Il mourut le 7 des ca- 
lendes d’avril (26 mars) 1233. Il reposait au chapitre, à la suite 
de ses deux prédécesseurs, sous une tombe portant ces mots : 
H\c jacet D nui Sigerus 5 tut abbas de Camberonâ. 
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Le manuscrit y a placé pour armes celles de la famille de 
Gand-Vilain : l’écu de sable au chef d’argent. (PI. A, fig. 4.) 

6*. — Bauduin de la Porte (1233-1241). — Comme il avait 
résigné ses fonctions avant sa mort, qui arriva le 9 des ca- 
lendes d’avril (24 mars) 1245, il fut inhumé dans le cloître, 
près du réfectoire, dans la même tombe que son père. On y 
plaça cette inscription : 

Hic jacet Dominus Balduinus de Tomaco , 6 ,ut quondam abbas 
de Camberone. 

Marc Noël lui attribue pour armoiries l’écu de sinople au 
château d’argent. (PI. A, fig. 5). M. Bozière toutefois, dans 
son Armorial de Tournai, donne à la famille de la Porte, soit 
l’écu de sable aux deux châtelets d’argent, l’un au canton de 
senestre, l’autre en pointe, au franc-quartier d’argent chargé 
d’une croix; soit l’écu écartelé au 1 er et au 4* d’argent à la 
croix de gueules, et au 2* et au 3* de sable au châtelet d’argent. 
Champ d’argent à la croix de gueules est l’écu d’Espierre. 
M. Bozière rapporte qu’Alard, seigneur de la Porte, à Dotti- 
gnies, descendait de la famille d’Espierre. 

7*. — Henri de Nivelles (1241-1250). — Décédé le 13 des 
calendes de mai (17 avril) 1250, il fut enseveli dans le cloître, 
comme abbé démissionnaire, près de son prédécesseur et sous 
la même tombe. On y trouvait une inscription semblable à la 
précédente : 

Hic jacet Dominus Henricus de NiveUa quondam seplimus 
Abbas de Camberone. 

Le blason de cet abbé est resté en blanc dans le manus- 
crit de Marc Noël. (PI. A, fig. 6.) 

8 e . — Jean de Marbais (1250-1270). — Mort le 9 des ca- 
lendes de juillet (23 juin) 1270, il fut déposé au côté gauche 
du bienheureux Daniel de Grammont, troisième abbé. Marc 
Noël «apporte que « l’escriture de sa tombe estant fort effacée 
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« à l’entour, néanmoins se peut colliger les ans de sa préla- 
« ture. » 

Le manuscrit lui donne pour armoiries l’écu d’argent à la 
fasce de gueules, accompagnée en chef de trois merlettes de 
même. (PI. A, fig. 7.) Ce sont les armes de sa noble famille. 

9 e . — Jean de le Hestre (1270-1279). — Il mourut le 6 des 
ides de (8) novembre 1279 et il fut enterré au chapitre, à côté 
de Siger de Gand, sous une tombe de marbre. L’épitaphe 
en était presqu’effacée. On y lisait seulement : 

Hïcjacet Dominus Joannes.... 

Les armes de cet abbé étaient celles de l’abbaye de Cam- 
bron, sauf que les émaux différaient. L’écu était d’azur au 
chef de gueules; l’arbre de sinople et les poissons de même, 
aux nageoires de gueules. L’écu était sans mitre en cimier ; 
le noyau et la banderole de la houppe de la crosse, le gland 
et la frange, de sinople. 

10 e . — Hugues de l’Escaille (1279-1288). - Décédé le 1” dé- 
cembre 1288, il reposa au chapitre. On lisait sur sa tombe : 

Anno Domini millesimo ducentesimo octogesimo octavo, Ka- 
lendis Decembris , obiit Dominus Hugo decimus Abbas de Cam- 
berone. 

II portait pour armoiries l’écu d’or aux trois lions de gueules, 
armés, lampassés et couronnés de sinople. (PI. A, fig. 8.) 

11*. — Bauduin de Boussu (1288-1293). — Il fut inhumé au 
chapitre. On voyait sur sa tombe ; 

Anno Domini 1293, 6 idûs obiit Dominus Balduinus 

XI mut Abbas de Camberonâ. 

Il avait le blason de gueules à la bande d’or. (PI. A, fig. 9.) 

12 e . — Jacques de Montignies (1293-1308). — Il avait aban- 
donné la prélature en 1308 ; il mourut sept ans après. Son 
corps reposait au midi du chapitre, entre ceux de son père et 
de sa mère. Ces trois personnes avaient chacune un tombeau 
distinct. L’épitaphe de l’ex-abbé était conçue en ces termes : 
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Chi gist Dant Jacquemes de Uontigni qui trespassa Van 
de grâce 4315, le jour de s“ Julienne... et (ut jadis XII • abbé 
de Cambron, pries pour s’ame. 

Ses armes étaient celles de Cambron, la crosse oblique de 
gauche à droite. 

13*. — Nicolas de Herchies (1308-1322). — Mort le 4 mai 
1322, il fut enseveli au cloître, sous une tombe en forme de 
cercueil, près du sixième et du septième abbé. Son épitaphe 
fut effacée par les pieds des passants. D’ailleurs, les monu- 
ments placés depuis la porte et au-delà jusqu’à l’autel de 
N.-D. de Péruwez, furent détruits lors des changements 
opérés dans les bâtiments. 

11 avait le même blason que Henri de Nivelles, septième 
abbé. 

14». _ Nicolas Delhove (1322-1328). — Il fut inhumé au 
chapitre, et sa tombe portait les lignes suivantes : 

Anno Domini 1328 ultimâ aprilis, obiit Domnus Nicolaus 
44 Abbas de Camberone. 

Il avait les mêmes armoiries que son père Gilles Delhove, 
ou De le Hove, sauf qu’il y plaça quatre lozanges au lieu de 
trois. 

Le sceau de ce dernier était appendu à une lettre relative à 
la vente d’une parcelle de bois datée de la S‘-Marlin 1278, 
et qui était déposée à la trésorerie de Cambron. L’écu était de 
gueules, billelé d’argent, à quatre lozanges d’argent en bande. 
(PI. A, fig. 10.) 

15». — Yves de Lessines (1328-1329). — Il fut enterré au 
chapitre, et l’inscription suivante fut placée sur sa tombe : 

Anno Domini 4329, 7° idus Martii obiit D nxu lvo,15 Abbas de 
Camberona. 

Les armes attribuées à cet abbé sont les mêmes que celles 
de la ville de Lessines : l’écu coupé de six pièces, bandé de 
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gueules et d’or, en pointe d’or, et la clef d’argent. (PI. A, 
fig. 11.) 

Elles diffèrent de celles de la famille d’Yve de Bois-de-Les- 
sines, qui sont de vair à trois pals de gueules. Il est vrai que 
le Nobiliaire des Pays-Bas fait descendre les seigneurs d’Yve 
de Bois-de-Lessines, de Jean-Ignace de Neufvilles, dans le pays 
d’Entre-Sambre-et-Meuse, qui vivait du XV* au XVI e siècle. 

16*. — Jean de Mous (1329-1339). — Il fut inhumé au cha- 
pitre avec cette épitaphe : 

Anno Domini 1339, vigilia Nalalis Domini obiit D. Joannes, 
16 Abbas de Camberone. 

Le manuscrit lui donne pour blason l’écu d’or à trois che- 
vrons de sable. (PI. A, fig. 12.) 

17*. — Bauduin de Resignies (1339-1353). — Il se déchargea 
de ses fonctions en 1353, et mourut le 10 septembre 1359. Il 
fut enterré à l’occident du cloître, du côté de l’autel de la 
Vierge de Péruwez. On le représenta sur sa tombe ayant 
la crosse à ses pieds, selon l'usage adopté pour les abbés 
démissionnaires. L’inscription de cette tombe était devenue 
illisible. 

Ses armes étaient semblables à celles de Henri de Nivelles, 
mais le noyau du sommet de la houppe était de gueules. 

18*. — Jean d Enghien (1353-1364). — Il parait avoir rendu 
le dernier soupir à Clairvaux le 17 mai 1364. 

Son blason est à peu près celui de la famille d’Enghien : 
gironné d’argent et de sable. (PI. A, fig. 13.) 

19*. Jean Esculin (1364-1375). — II reposait à l’entrée du 
chapitre, à gauche, sous une tombe autour de laquelle étaient 
gravés les mots suivants : 

Anno Domini 1375, Kalendis Aprilis obiit D. Joannes, 19 Ab- 
bas de Camberone. Cujus anima per Dei misericordiam requies- 
cat inpaee. Amen. 
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Les armes étaient semblables à celles de l’abbaye de Cam- 
bron, la crosse droite, le gland de sinoplfe au noyau de 
gueules. 

20 e . — André du Pape (1376-1394). — Il mourut le 23 août 
1394, et il fut enterré au midi du chapitre. Voici son épitaphe : 
Hïejaeet obseœnus, qui vivut erat peramandus, 

Abbas Vicenus Andrœas dogmate plenus. 

Vita negatur ei per noctem Bartholomœi. 

Centum Mille C. Quater, bis duo prœter, dant annum. 
Cœli Solamen det ei Rex Cœlicus. Amen. 

Son écu était d'azur, à deux clefs d’argent en sautoir, sur 
une crosse d'or en pal. (PI. A, fig. 14.) 

21 e . — Jean de Lobbes (1395 -1415). — II abandonna la pré- 
lature en 1415 et il mourut cinq ans plus tard, le 13 des 
calendes de mai (20) 1420. Il fut le premier des abbés démis- 
sionnaires à qui l’on accorda l’honneur d’étre inhumé au cha- 
pitre; il fut néanmoins enterré à part. Sa tombe placée à 
l’entrée, à droite, portait cette inscription : 

lcygist le 21* abbé de Cambron. 

Marc Noël et Antoine Lewaitte lui donnent en outre l’épi- 
taphe suivante : 

Vicenus primus Abbas jacet hic quasi fimus 
De Lobbiis natus et 10 fuit ipse vocatus. 

Valde gubemavit commissa sibi sine peste, 

Postque resignavit, et vitam duxit honestè. 

Dant annum MC quater quo finiit ille, 

X bis quittque nisi, sibi gloria sit paradisi. 

■Ses armoiries sont celles de Jean Esculin, dix-neuvième 
abbé, sauf que la crosse est oblique de gauche à droite. 

22 e . — Nicaise Ninem (1415-1449). — Il décéda le dernier 
jour d’avril 1449, et il fut enterré au chapitre, à la droite de 
l’entrée. Son épitaphe se composait des vers suivants : 
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lngenio clams , solers, candis peramandus 
Abbas Nltasius, pace regens, domûs ha jus, 

Vicenus binus jacet hic sub marmore leclus. 

Annum decessus tibi quadraginta figurant, 

Mprœcedente duo et quater I que sequente ; 

Atque diem super Aprilis lux ultima monstrat, 

Posent mente pid requiem tibi cancio sancta. 

Son blason était de sinople, chargé d’un N posé sur une 
crosse en pal. (PI. A, fig. 18.) 

23*. — Jean Hoton (1449-1464). — Il termina sa vie le 10 
juin 1464. Comme il avait eu la satisfaction de consacrer la 
chapelle de Notre-Dame, il exprima le désir d’étre inhumé 
devant l’autel de la sainte Vierge. Le Fascieulus porte toute- 
fois qu’il fut déposé au chapitre. Voici son épitaphe : 

In sexti decimâ C quater MLX quater 1 que, 

Vicetius lemus Abbas pius iUe Joannes 
Quindenis hœc claustra regens solemniter annis 
Morte jubente cadit, quo venit omnis homo. 

Regia virgo, qui tibi templum, tu sibi regnum 
Fac tecum sedeat, qui tibi juxtà jacet. — Amen. 

Ses armoiries étaient : l’écu écartelé d’argent et d’azur ; les 
quartiers un et quatre d’argent, chargés de deux pinceaux 
(ou balais) d’or en sautoir. La crosse droite et ornée d’une 
houppe de sinople. (PI. B, fig. 16.) 

24*. — Guillaume Dieu (1464-1501). — Il fut inhumé au 
côté droit du chapitre. On lisait cette inscription sur sa 
tombe : 

Willelmi veneranda Patris hic membra locantur , 
Vicenus quartus qui Pater hic fuerat. 

Qui sex, cum dénis ter Pastor et exstitit annis, 

Idibus ætherea régna, novembris adit. 

Il avait pour blason un écu d’or chargé d’une crosse de 
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gueules en pal, celle-ci accompagnée des lettres grecques 
alpha et oméga (pl. B, tig. 17). 

25 e . — Jean Willem (1501-1513). — Quoiqu’abbé démis- 
sionnaire, il fut enterré au chapitre. Il dut sans doute cette 
exception à l’honneur d’avoir été le premier abbé mitré du 
monastère. Philippe Brasseur, Origines omnium Hannoniœ 
Cœnobiorum , reproduit la bulle qui accorda la mitre aux 
abbés de Cambron. Son épitaphe est ainsi conçue : 

Joannes Willelmi vicenus quintus Abbas qui bis 

Septem prœfuit annis , et jam resignaverat. Obiit die Georgii 
anno salutis humanoe 1515, 23 aprilis . Orale pro eo. 

Il avait choisi pour armoiries l’écu d’or, chargé de deux 
massues de sinople en sautoir, portant dans les quartiers les 
initiales J. W., un sanglier de sable harnaché de gueules et 
trois trèfles de gueules (pl. B, fig. 18). 

26 e . — Alard Dubois (1513-1535). — Après avoir résigné ses 
fonctions, le 2 février 1534 (1535 n. st.), il mourut, selon 
les uns, le 20 octobre suivant, et selon les autres, le 15 juin 
1538. Il fut inhumé au chapitre, sous une belle tombe où il 
était représenté déposant la crosse. On y lisait l’inscription 
suivante : 

Hic jacet Alardus , quo pâtre superstite crevit , 

Et probitas et amor mutuus , atque fides . 

Jamque senex postquam bis senos sederat annos , 

Abbatis posito munere liber abit. 

Nescia mens morlis , cum Christo vivat in cevum. 

Il portait pour armes celles de l’abbaye de Cambron ; en 
cimier une mitre d’azur bordée d’or ; les deux petites croix 
et les œillets de gueules ; les banderoles d’azur ; les fran- 
ges de gueules, comme celles de la banderole de la crosse. 
Celle-ci est oblique. Les racines de l’arbre sont d’or. 

27 e . — Jean Florebercq (1535-1543). — Il mourut le 22 juin 
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1543. Ses restes furent déposés au chapitre. Son épitaphe se 
composait des vers suivants : 

Sedit Joannes Florbecq dumtaxat in annos 
Octonos , fato mortuus ante diem. 

Et semirn mortem moriens intercute, scripto , 

Qui modo fert fulvum , fecit habere pedum . 

Isjam prœfectus rebus , post mulla pericla 
Exemplo disent quœ fugienda meo. 

Son blason était : au champ de sinople, en chef d'argent 
chargé d'une rose au naturel et d'une merlette de sable. 
(PI. B, fig. 19.) 

28 e . — Quintin Du Belloy (1543-1548). — Il expira le 29 
décembre 1548, et fut inhumé au chapitre. On plaça cette 
inscription sur sa tombe : 

D/c, miseranda lapis, quis te madefecit amaris 
His lacrymis, aut quis , quisjacet hoc tumulo ? 

Heu jacet hic raptus viridi quintinus in œvo, 

Septtm cum vitœ lustra superstes agit , 

Tanlisper Prœsul donec sol quinque mearat 
Orbes , atque duos de nonaginta dies. 

Ses armes étaient celles de l'abbaye ; mais la crosse était 
d’or avec la banderole d'argent, le gland de gueules, et le 
noyau ainsi que les trois glands des angles d’or ; la mitre en 
cimier était de gueules, avec le galon, les banderoles et les 
franges, d’or, 

29 e — Jean-Antoine Dentelin (1549-1551). — On l’inhuma 
au chapitre, et cette épitaphe fut tracée sur sa tombe : 
Domino Anthonii Dentelin Abati xxix, Gedeon 
Episcopus Castorensis , successor , monumentum posuit. 
Rexit anno uno mensibus xi. Obiit anno 4551, 7 Martii. 

Ses armoiries consistaient en un champ de gueules, chargé 
de deux clochettes et d’un fer à cheval d’or. (PI. B. fig. 20.) 
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30*. — Gédéon Vander Gracht (1581-1884). — Il fut enterré 
au chapitre sous une pierre tombale sculptée aux armes de 
sa famille. On y lisait les vers suivants : 

Hicjacet Gedeon de Fossa slemmate datas. 

Castor» Autistes, que m virtus vexit ad astra, 

Splendida quœ tria sceptra dédit , mitrasque bicornes ; 
Deindè tribus amis Camberonica culmina rexi, 

Sicque novem morior benè climatoribus actis. 

Son blason était d’argent écartelé ; au premier et au qua- 
trième quartier, chargé d’un chevron de gueules accompagné 
de trois merlettes de sable ; au deuxième et au troisième, 
chargé de trois lions de sable, armés d’or. (PI. B, 6g. 22.) 

31 e . — Jean Beghin (1888-1861). — Il mourut à Gand, et 
son corps fut transporté à Cambron, où il fut inhumé au 
chapitre. 

Les vers suivants couvraient sa pierre sépulcrale : 

Corpus joannis Beghini præsulis isto 
Pulchrè cœlato marmore contigilur. 

Qui senos menses, cum senis prœfuit annis. 

Cumjam ter denos et sex transegerat annos, 

Alterum teneat fama relicta locum. 

Comme Quentin du Belloy, 28* abbé, il porta les armoiries 
de l’abbaye de Cambron, sauf que la mitre fut de sinople et 
porta à la fasce des noyaux au lieu de croix. Néanmoins 
M. Bozière attribue à la famille Beghin, de Tournai, le champ 
d'argent à la croix de gueules, le canton dextre du chef chargé 
d’une merlette. 

32*. — Guillaume De le Court (1861-1872). — Ce fut le pre- 
mier abbé qu’on inhuma dans le chœur de l’église. On voyait 
sa tombe à l’entrée, devant le mailre-autel. On y avait inscrit 
les lignes suivantes : 

Hicjacet R. D. Guilielmus de le Court, 32 Abbas de Combe - 
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rone, qui ut ipsa opéra hoc loco extructa loquuntur dilexit 
dccorem domûs Domini. Prœfuit Monasterio annis decern 
mensibus octo, obiit 4572, 25 octobris. Orate pro eo. 

Par allusion à son nom, il avait adopté pour devise : La 
vie de l’homme est courte. 

Son blason était de gueules au chevron d’or, chargé de 
deux étoiles d’or en chef et d’une rose d’or en pointe. (PI. B. 
fig- 23.) 

33®. — Robert d’Ostelart (1873-1613). — Il fut inhumé dans 
le chœur, en avant de son prédécesseur. On incrusta, dans sa 
pierre tombale, une lame d’airain sur laquelle était gravée 
son image en habit de moine, ainsi qu’une inscription en ces 
termes : 

Hicjacet in Christo Reverendus Pater D. Robertus d’Ostelart, 
55 Abbas de Camberone, qui annis 40 et mensibus 7 laudabiliter 
prœfuit, et tandem obdormivit in Domino 1 Decembris 1613. 
Orate pro eo. 

II avait choisi cette devise : Concédé rationi. 

Son écu était d’azur à trois roses d'or, au chef d’argent à 
trois coquilles de sable mises en fasce. (PI. B, fig. 24.) 

Ce blason est indiqué avec celui de l’abbaye de Cambron 
sur la gravure représentant le miracle du juif, arrivé au 
monastère en 1326*. Cette gravure porte la date de 1594. Elle 
est signée par le graveur Adrien Collaert, né à Anvers en 
1520, et y décédé en 1567. Piron (Biographies belges) dit que 
ses gravures sont nettes, mais qu’elles ont peu d’effet. C’est 
réellement le caractère de notre gravure. Aussi croyons-nous 
que les inscriptions et le millésime de 1594 sont postérieurs 
à la gravure elle-même, car ils sont d’une facture plus lourde. 

1. Cette date est celle de la punition du sacrilège commis à Cambron 
en 1322. 
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34*. — Jean Farinart (1614-1633). — On l’inhuma près de 
son prédécesseur, au milieu du chœur, dans un tombeau de 
marbre. On y plaça une lame d’airain, sur laquelle il était 
représenté en costume abbatial, à genoux, devant un pupitre 
qui supportait un livre ouvert. 

Au-dessus de cette lame, s’en trouvait une autre sur la- 
quelle on lisait : 

D. O. M. S. 

Eximii et Amplissimi D. Joannis Farinart, hujus Monasterii 
Abbatit XXXIV , S. Theol. Docloris, ordinis Cisterciensis per 
Belgium et Leodium Vicarii generalis 
Funus mœstissimum, 

Qui suavissimus moribus , et omni virtutum décoré 
perillustris, domum hanc xxu annis féliciter rexit. 

Obiil autem 5 junii m d c xxxiii. 

Requiescat in pace. 

Sa devise était : Non quæ super terram. 

Son blason portait d'or, chargé d’une aigle volante, tenant 
en ses serres une rose de gueules, au chef d’azur chargé d’un 
croissant d’argent accompagné de deux étoiles d’or. (PI. B, 
fig. 25.) 

35*. — Jean Coene (1633-1649). — Il succomba au refuge 
deCambron à Bruxelles, et son corps ramené à Cambron,fut 
enterré au milieu du chœur, auprès de son prédécesseur. Sur 
sa dalle sépulcrale, on voyait cette inscription lapidaire : 
Memoriœ sacrum 

Reverendi admodum in Christo Patris ac Domini D. 

Joannis Coene xxxv Camberonensis Abbatis, 

Ordinis Cisterciensis per Belgium 
Vicarii generalis 
Funus mœstissimum, 

Qui magno cum virtutum splendore , domum hanc 
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Annis xiv mensibus tribus prospéré rexit , 

Ac tandem 14 octob. 1649 devixit. 

Et ut meliora quœ speravit , det Deus , 

Precare viator. 

Philippe Brasseur rapporte que sa devise était : Spero me - 
liora , par allusion à ses armes. Le manuscrit de Marc Noël 
ne reproduit pas ses armoiries, mais un auteur les décrit 
ainsi : d’or, à la fasce de sable chargée de trois châteaux d’or, 
au chef de même, à trois merlettes mises en fasce. 

36*. — Jacques Séjourn et (1649-1662). — Il mourut au refuge 
de Mons, et ses restes furent transportés à l’abbaye. 

Son épitaphe était très simple : 

Hic jacet R. admodum dominus Séjourné , xxxvi abbas Cam - 
beronensis , qui duodecim annis et duobus mensibus huic prœfuit 
monasterio magnâ cum lande, et obiit 10 martii 1662. Anima 
ejus requiescat in pace. 

Nous ignorons si cet abbé eut des armoiries particulières. 

37*. — Antoine Le Wailte (1662-1677). — Il mourut au 
refuge d’Ath, le 4 octobre 1677. Son corps, transporté à 
l’abbaye, fut déposé au milieu du chœur. Il avait lui-même 
composé son épitaphe, en y laissant de l’espace pour les 
millésimes : 

Sta viator et lege. Davidis oraculum est psalmo 38 : in imagine 
pertransit homo . Velut in scenâ personatus actor , talis ego Anto - 
nius Le Waitte , ex priore Camberonensi et abbate Molinensi , 
xxxvu Camberonensis .... Monstrarunt me tenis fata,ceu in 
theatro infulis compicuum , cothurno sublimum . Ubi exivi, istis 
exutus , hoc excalceatus , redii ad meam staturam postquam 
rexissem... annis vixissem... qui sicut hesterna dies prœterierunt 
et tui prœteribunt. O qui me calcas , hoc tibi sit ad mundi fugam 
calcar modestiœ frœnum. Quid superbis terra et dues ? scenœ 
imago, universa vanitas omnis homo. 
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Cette prose un peu prétentieuse, pourrait être ainsi traduite: 

« Arrête, voyageur, et lis cette sentence de David au 
psaume 38 : L’homme passe comme une ombre. De même que 
l’acteur sur la scène, j’ai passé, moi Antoine Le Waitte, de 
prieur de Cambron et d’abbé de Moulins, à la dignité de 3 e 
abbé de Cambron. Ma destinée me montra au monde, comme 
sur un théâtre, décoré de la mitre et agrandi par le cothurne. 
Dès que j’eus passé, dépouillé de la mitre, déchaussé du 
cothurne, je revins à ma taille primitive, après avoir dirigé 
années, et vécu ans, lesquels se sont écoulés comme la 
journée d’hier ; et tes ans s’écouleront de même. O toi, qui 
foules ma cendre, que mon exemple t’excite à fuir le monde, 
et t’inspire l’humilité. Qu’y a-t-il pour l’orgueilleux ? la terre 
et les cendres. Vrai décor de théâtre, toute l’humanité n’est 
que vanité. » 

Il publia lui-même ses armoiries avec le sceau de Cambron 
sur la gravure de l’ouvrage : Diva Virgo Camberonensis, qu’il 
fit paraître en 1673. Le blason a le champ de gueules, chargé 
d’un chevron et de trois croissants d’or. La devise est : Deum 
vtdere, vivere. Le cimier se formait de la crosse et de la mitre 
droites. (PI. B, fig. 21.) 

38*. — François Libert (1678-1706). — Il mourut au refuge 
de Mons, le 20 janvier 1706; ses restes furent ramenés à 
Cambron et inhumés, comme il en avait exprimé le désir, 
dans la nef, devant le portail du choeur. 

Son épitaphe n'a pas été conservée. Le manuscrit que nous 
suivons s’arrête à la prélature de cet abbé. 

II portait pour blason l’écu d’azur, chargé d’un chevron 
accompagné de deux étoiles en chef et d’une croix en pointe, 
le tout d’argent. (PI. B, fig. 26.) 

39*. — Nicolas Noël (1706-1714). — Il décéda le 22 avril 
1714. Son corps reposait devant la porte du choeur. Nous 
n’avons pas trouvé son épitaphe. 
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Il avait pour armoiries un écu écartelé, portant une étoile 
au premier et au quatrième quartier, et une tête de sanglier, 
au deuxième et au troisième. (PI. B, fig. 27.) 

40*. — Ignace de Steenhault (1716-1735). — Il succomba & 
une hvdropisie, au refuge d’Ath, le 18 août 1735. Il reçut la 
sépulture dans l’église de Cambron, vis-à-vis de la porte du 
choeur. 

41». — Jacques François (1735-1745). — Il finit ses jours 
le 11 septembre 1745. On le déposa dans l’église en face de la 
porte du chœur. 

42*. — Léopold d’Esclaibes (1745-1771). — Il termina sa vie 
à l’Age de 72 ans, le 30 juillet 1771. 

43*. — Malachie Hocqyart (1772-1781). — Il mourut le 7 
octobre 1781. 

Nous n’avons rencontré ni l’épitaphe, ni le blason d'aucun 
de ces derniers abbés. Il semble que, pour cette période de 
décadence, on négligeait des souvenirs que, dans des temps 
meilleurs, on avait religieusement conservés. 

44*. — Florent Pépin (1781-1796). — Une liste des prison- 
niers du château de Mons, à la date du 5 novembre 1794, 
mentionne cet abbé comme sorti par ordre du citoyen 
Lamotz, en même temps que le moine D. Gillain (Ghislain 
Huart). On rapporte qu’après la suppression définitive de 
l’abbaye, cet abbé se retira en Hollande et qu’il ne revint 
plus dans sa patrie. 

Nous ignorons le lieu et la date de sa mort. 

$ 2. — Sépultures des bienfaiteurs du monastère. 

Philippe Brasseur rapporte qu’on voyait, tant dans l’église 
que dans le chapitre de l’abbaye, plus de soixante-dix tombes 
sous lesquelles reposaient des membres des familles d’En- 
ghien, de Sottenghien, de La Hamaide, de Ville, de Belœil, de 
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Trasegnies, de Lessines, d’Ecaussines, de Lens, d’Havré, de 
Ligne; mais craignant d'étre trop long, il renonce à citer les 
noms dé ces illustres personnages qui, depuis le treizième 
siècle, furent inhumés dans ce monastère. De nombreux 
écussons, placés aux deux côtés du chœur, portaient les 
armoiries de la plupart des seigneurs et des dames qui étaient 
ensevelis dans le cloître. 

Les épitaphes et les armoiries de ces nobles défunts, ont 
été recueillis dans un manuscrit que M. le comte Adhémar 
du Val de Beaulieu a mis à notre disposition avec le plus gra- 
cieux empressement, ainsi que deux plans anciens ; ces docu- 
ments nous ont été très utiles pour compléter notre travail ; 
certaines inscriptions étaient toutefois en partie effacées, et 
n’ont pu être qu’imparfaitement recueillies. 

1. — Tombeau du Bienheureux Üésidère ou Didier. 1194. — 
On voyait, devant le maitre-autel de l’église, la tombe de 
Didier (Desiderius), ancien évéque de Térouanne. Ce monu- 
ment funèbre, élevé d’un pied au-dessus du sol, représentait 
un évêque vêtu d’ornements pontificaux, tenant la crosse 
d’une main et donnant la bénédiction de l'autre. Devant la 
face du personnage, était tracé ce distique latin : 

Dat Desiderio Cathedra Taruenna , sepulchrum 
Hic locus ; omne bonum det Paradisus ei. 

On y trouvait les armoiries suivantes : champ de gueules 
au chef d’or; une mitre droite et une crosse penchée. 

Didier, fils d’un châtelain de Courtrai, après avoir été 
prévôt du chapitre de S ( -Pierre, à Lille et archidiacre de 
Tournai, avait été promu, pour ses vertus et son mérite, à 
l’évêché de Térouanne. Il avait fondé l’abbaye de Blandecq, 
près de Lille, et d’autres institutions pieuses. Une étroite 
amitié l’unissait à Daniel de Grammont, troisième abbé de 
Cambron. Ils avaient été choisis ensemble pour arbitres entre 
le duc de Brabant et le comte de Hainaut dans leur querelle 
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au sujet de Lembecq ; et ce dernier souverain leur avait confié 
plusieurs autres missions importantes. Accablé par l’âge, 
Didier déposa, en 1191, la mitre qu’il avait si dignement 
portée; et il se retira à Cambron près de l'abbé Daniel, pour 
s’adonner exclusivement à l’œuvre de son salut. En arrivant 
au monastère, il offrit à l’église ce qui lui restait en or et en 
argent. Il mourut saintement dans cette retraite, en septembre 
1194. Son cœur, renfermé dans un coffret, reposait dans la 
chapelle de S l -Sébastien, derrière le maitre-autel. Le cha- 
pitre de Térouanqe, en reconnaissance de la sépulture dis- 
tinguée qui avait été accordée à son ancien évéque, donna au 
monastère de Cambron la dime de Thiennes, même avec 
« Ventelaige » et cinq mesures de prairie. 

En passant à Cambron-Casteau,au mois de septembre 1874, 
j’entendis parler d’une trouvaille de reliques faite peu de temps 
auparavant, en exécutant des réparations à l’église du village. 
Désireux, dans l’intérêt de ce livre, d’obtenir sur cet objet des 
renseignements précisée m’adressai à M. Jules Laurent, curé 
de la paroisse ; ce respectable ecclésiastique s’empressa de 
me donner la réponse suivante : 

« Comme je vous l’ai dit à votre passage dans ma paroisse, 
« lors du placement des vitraux, on pouvait facilement péné- 
« trer dans mon église jour et nuit ; d’après la rumeur ré- 
« pandue dans le public, il devait y avoir un coffre contenant 
« un trésor derrière le maitre-autel ; M. le comte du Val à ce 
« moment même était venu m’en parler, disant que M. le 
a curé Empain avait demandé à l’évêché l’autorisation de 
« déplacer ce qui était nécessaire pour faire des recherches ; 
« je crois qu’il n’avait pas reçu de réponse des supérieurs, et 
« que pour cette raison la chose en était restée là. 

« Mon église étant comme abandonnée et exposée au vol, au 
<c sacrilège et à la profanation avec des ouvriers de tous pays, 
« je me suis hasardé en présence du clerc, d’un ouvrier et de 
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« l'institutrice de renverser le devant d’autel, et aussitôt nous 
« nous sommes trouvés en présence d’un petit coffre ; le fond 
<c en étant entièrement pourri, il m’a fallu le renverser sur la 
« porte pour ne pas perdre ce qu’il contenait. Dans cet état, 

« je l'ai retiré des décombres où il gisait pour le transporter 
« à la cure en lieu sûr. Les personnes présentes ont vu comme 
a moi par l’ouverture faite par la vétusté, des paperasses, des 
« fémurs, un crâne qui avait été soudé par une plaque de 
« plomb détachée maintenant, des fragments de verre et un 
« tout petit coffret contenant de petits os avec une enveloppe 
« de soie rougeâtre. 

« Ayant consulté un confrère pour savoir ce que j’avais à 
« faire, il m’a été répondu que je pouvais tout remettre dans 
« l’état où j’avais trouvé ces reliques. Les paperasses qui s’y 
cc trouvaient ayant déjà été entamées par l’humidité, j’ai cru 
cc qu’en les remettant, il n’en serait plus rien resté dans quel- 
le ques années ; c’est pourquoi j’ai jugé plus convenable de 
« les déposer près des pièces appartenant à la fabrique. » 

Les pièces dont il s’agit ci-dessus étaient renfermées dans 
une enveloppe de papier portant cette inscription : 

C t inclus C apiers concernant 
C tenu et le procès verbal de 
sa remise sous le Maître autel 

C’était : 

1° Une lettre adressée à M r Cheoir, curé de la paroisse, par 
M r F.-J. Lefebvre, curé-doyen de S l -Julien à Ath, et dont il 
sera fait mention ci-dessous. 

2° Les deux documents suivants : 

« Procès-verbal de la remise des reliques et ossements du 
« Bienheureux Désiré, évêque de Terrouane, sous le maître- 
« autel de.... succursale de Cambron Casteau ensuite d’avis et 
c< résolution reçu de la part de M r l’Évêque de Tournay 
<c François-Joseph Hirn et de son vicariat. 
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« Nous soussignés Membres du Conseil de fabrique de 
« l’Église de Cambron-Casteau, la plupart Membres de la 
« municipalité, après invitation de la part de M r le recteur 
« de la susd. succursale de nous rendre à la sacristie immé- 
« diatement après vêpres ; nous nous y sommes rendus en 
« corps ; où étant, le sus répri Recteur nous a ouvert un 
« coffre dans lequel il nous a dit être renfermés les ossements 
« et Reliques du Bienheureux Désiré Évêque de Terrouane 
« constatés être tels par une attestation écrite sur parchemin 
« et signée par deux abbés, savoir de Bonespérance et de 
€< Cambron, lesquels ont apposés leur sceau au bas de leur 
« signature; par le Ministre Provinciale de l'ordre des Trini- 
« taire du Couvent de Lens et du Doïen de Chretienété du 
c< District de Chièvres curé de Tongre nôtre Dame, laquelle 
u étoit envéloppée d’un papier muni du sceau du susdit abbé 
c€ de Cambron avec cette inscription : Reliquæ et ossa B. 
« Desiderii Episcopi Teruanensis hîc posita hac 6 a aprilis 
« 1699. nonobstant ce, ledit coffre ayant été ouvert un peu 
« après la suppression de l’abbaye de Cambron, probable- 
« ment par des personnes qui ont crû qu’il contenoit quel- 
le que Trésor, ou autre chose précieuse, et ayant resté ouvert 
« sur le grénier du grénetier Maître des labours feu Dom 
c< Ghislain huart jusqu’à ce que le susd. recteur s’y étant 
« transporté et ayant vû qu’il contenoit les Réliques et osse- 
« ments du Bienheureux Désiré sus répri constatés tels par 
« les papiers sus rappelés qu’il a trouvés dans le coffre, a cru 
« devoir s’adresser à ses supérieurs pour connoitre ce qu’on 
« devoit faire faire de ces ossements et Réliques : C’est 
« pourquoi il s’adressât premierément à M r godefroid vicaire 
« général de résidence à Mons, ensuite à M r l’Évêque, lequel 
<( a envoyé M r Lefebvre à lors curé primaire du canton de 
« Lens en qualité de commissaire pour examiner la chose, 
« lequel ayant trouvé les papiers sus répris, a demandé au 

2 
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« Recteur de les lui confier pour les envoyer à M r Gode- 
« froid vie. gén. pour obtenir une ultérieure et dernière 
« résolution, laquelle tut qu’on devoit les enterrer dans 
a l’Église au bas et même sous le Maître Autel, si faire se 
« pouvoit, lesdits ossements et Réliques ne pouvant être 
« exposés à la vénération des fidèles, à cause que le coffre 
« avoit été malheureusement ouvert : — le tout est constaté 
« par la lettre adressée au recteur par M r Lefebvre à lors curé 
« de S l -Julien primaire du canton d’Ath sus répri : en consé- 
« quence de la sacristie nous nous sommes transportés au 
« bas du Maître Autel, où étant le sus répri Recteur a remis 
« dans le coffre les papiers constatants la réalité des osse- 
« ments et Reliques y contenus, la lettre lui adressée par M. 
« Lefebvre conjointement, après lecture, avec un des triples 
« du procès verbal signé comme est dit plus haut, ensuite le 
a susdit recteur a fermé ledit coffre et a remi la Clef en tré les 
« mains de M r Charles henri Carlier fabricien Trésorier avec 
ce cet étiquet : Clef servant au coffre contenant les ossements et 
a reliques du bienheureux Désiré évêque de Terrouane , rémi sous 
« le Maître autel de cette succursale pour être conservée dans le 
« bureau de M n les Margueilliei's ; lui a mis en même temps 
« en mains un des triples du procès-verbal pour être placé 
« parmi les papiers concernants la fabrique. Céla étant fait, 
« on a procédé à mettre le coffre sous le milieu du maître 
« autel. Le troisième triple du procès verbal esi resté entre 
« les mains de M r le Recteur pour être remi à son successeur. 

« En témoin et foi de tout quoi nous avons signés le prê- 
te sent procès verbal fait en triple, dans la sacristie de cette 
« succursale. Le vingt quatre novembre dix huit cents onze. 
« N. Cattiez, préd. J.-B. Hayoit, maire, 

a L. F. J. Cheoir, recteur. L. H. Carlier, adjoint 

« R. Adam, fab. municip. marg : receveur gref- 

« L. Delattre, fabricien marguilier. fier, membre muni- 
« Pierre f. Delhaye, marguilier. cipal. » 
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« In hâc arcâ sunt ossa et reliquiæ reperta in monu- 
« mento Ill ral ac Reverendissimi D ni D ni ac Beati Desiderii 
« Episcopi Teruanensis ante majus altare hujus Abbatiæ 
« Camberonensis sito, ab Amplissimis D ois Abbatibus infra 
cc scriptis ac R di9 Dominis Ministro provinciaii Ordinis Re- 
« demptoris Captivorum Conventûs Lendiensis, et R do Adm. 
« D no Decano Christianitatis districtus Cerviensis etiam 
cc infra scriptis hac 6 a die Aprilis 1699. 

Franciscus Abbas 
Abbas bonæ Spei Camberonensis 

Sceau en Antonius Dachier. Sceau en 

cire rouge. 

cire rouge. AP Pastor minister lendiensis de p abbé 
in Tungrœ N. D. ac provincialis » 

Le tout sur parchemin. 

Tirer de l’oubli la vie du bienheureux Désidère, n’est-ce pas 
acquérir la certitude que les restes d’un prélat si considéré 
de son temps, seront désormais conservés par les paroissiens 
de Cambron-Casteau avec tout le respect qui est dû aux re- 
liques que leur ont transmis plus de six siècles de vénération? 

Le manuscrit qui nous sert de guide, continue la descrip- 
tion des tombeaux, dans l’ordre où on les rencontrait dans 
l’église ; mais celle-ci n’existant plus, nous croyons qu’il est 
préférable de suivre l'ordre chronologique dans lequel ils 
ont été placés. 

IL Tombeau de Nicolas de Condé et de Catherine de Carency . 
1203. — Nicolas de Condé et sa femme étaient bienfaiteurs et 
familiers de Cambron; ils lui avaient donné plusieurs bon- 
niers de terre (prœdiorum) situés près de Condé, et avaient 
choisi leur sépulture dans l’abbaye. 

Nous signalons le dessin de ce tombeau, comme un 
monument curieux pour l’étude de l’archéologie et de l’art 
héraldique au treizième siècle. La gravure, exécutée d’après 
une copie qui avait été conservée dans les archives de l'abbaye 
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de Cambron, a été publiée par le comte Joseph de SMïenois 
(Monuments anciens et Chronique des gentilshommes reçus à la 
chambre de la noblesse du Hainaut). M. de S e - Allais en a aussi 
donné une description. 

Philippe Brasseur rapporte que cette tombe fut autrefois 
placée au milieu de l'église, mais que, plus tard, on la trans- 
porta à l’entrée de l’éditice, à la gauche du portail. 

Ce magnifique mausolée était élevé d’environ trois pieds. 
Il était en pierre noire d’une seule pièce et enrichi d’or et de 
couleurs. Les personnages étaient sculptés de grandeur 
naturelle. Le sire de Condé y était représenté couché et les 
mains jointes. Il portait un justaucorps de mailles et une 
tunique serrée par une large ceinture ornée de pierreries ; à 
cette ceinture étaient suspendus un bouclier et une grande 
épée. Catherine de Carency était vêtue d’une longue robe et 
d’un surcot. On ne trouvait près d’eux ni lion, ni lévrier. Au 
dessus de leurs têtés s’élevait un dais gothique à jour. 

On y lisait les inscriptions suivantes : 

« Chy gist Nicole de Condet ky jadis fu sire de Baillœul et 
« Moriamtz ki trespassa Van 1-203 le jour avant le Nativité 
« S % J an Bap* prie pour same 1 . » 

« Chy gist Noble Dame Catherine de Karenchy fme au 
« noble hôê Nicole de Condet Ki trespassa Van .... » 

Ces lignes étaient accompagnées des armoiries du mari et de 
l’épouse ; de celle de « Jakmez sire de Condez , Pere au Signeur 
ki chy gist » ; de « Dame de Condez Mere au Signeur ki chy 
gist » ; de « Willames Sire de Karenchy Pere à la dame ki chy 
gist » ; et de « Meisende Dame de Kartnchy Mere à le Dame 
ki chy gist ». 

Autour de la tombe étaient taillées de petites statues d’un 
très beau travail : celles de droite étaient des chevaliers tenant 

!. Philippe Brasseur dit qu'il mourut le 23 juin 1293. 
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chacun à son côté, un écu aux armes des plus proches 
parents de Nicolas de Condé qui vivaient au jour de son tré- 
pas ; celles de gauche étaient des dames ayant les armes de 
leurs maris peintes sur leurs vêtements. Les noms de ces 
personnages étaient inscrits en lettres d’or sous leurs pieds. 

Voici les noms des chevaliers et leurs armoiries : 

« Robiers finis au Cuens de Flandre cousin germain au Sigr . 
ky chi gist » ; 

a Jehan s duc de Brebant et Lembourg cousin giermain au 
Signeur ky chy gist » ; 

« Willames fiuls au Cuens de Flandre cousin giermain au 
Signeur ky chy gist » ; 

« Gilles Rigau Sire dou Ruelx cousin giermain au Signeur 
ky chy gist » ; 

« Willaumes de Condet Sire de Balluez fins au Sire et a le 
Dame ky chy gissent » ; 

cc Willames Sire de Fiennes cousin giermain au Signeur et a 
le Dame ky chy gissent » ; 

« Wautier Castellain de Bapalmes cousin giermain au Si- 
gneur ky chy gist » ; 

Viennent ensuite les noms des dames et leurs blasons : 

« Isabeau Dame de Gauche Fille au Signeur et a le Dame ky 
chy gissent » ; 

« Catherine Dame de Leuse Fille au Signeur et ale Dame ky 
chy gissent » ; 

« Agnes Dame de Bevere Fille au Signeur et a le Dame ky 
chy gissent » ; 

« Joie Dame de Walecourt Suer au Signeur ky chy gist ». 

cc lsabïaus comtesse de Los Suer au Signeur ky chy gist » ; 

a Joie Castellaine de Bapalmes A nte au Signeur ky chy gist » ; 

cc Mehaut comtesse de Flandre Ante au signeur ky chy gist ». 

Dans la seconde moitié du seizième siècle, l’archevêque de 
Cambrai, Louis de Berlaimont (1542-1896), fit ouvrir ce tom- 
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beau, dans ] espoir d’y trouver quelque rare antiquité ; mais 
on n’y vit que les corps entiers sur deux grilles : le contact de 
l'air les fit bientôt tomber en cendres. 

Nous croyons avoir retrouvé dernièrement la statue tombale 
presque complète de Nicolas de Condé parmi d’autres débris 
de sculptures religieuses que M. le comte Frantz du Val de 
Beaulieu a rassemblées au château de Cambron. Cette statue 
n’a plus de pieds. 

La famille de Condé prit son nom de la terre de Condé sur 
l’Escaut. Pendant le moyen âge, un nombre considérable de 
ses membres occupèrent des positions distinguées et possé- 
dèrent de vastes seigneuries. Elle donna notamment deux 
évêques au siège de Cambrai ; l’un d’eux vivait au treizième 
siècle, et fut appelé le Bon Evêque par le peuple de sa ville. 
Cette famille s’allia aux plus nobles maisons, même à des 
princes souverains. 

Nous rappellerons spécialement qu'une fille de Nicolas de 
Condé et de Catherine de Carency, nommée Catherine, comme 
sa mère, épousa Jacques de Chatillon ; et que, parmi les petites 
filles de celle-ci, se trouvait Jeanne, dame de Condé, de Leuze, 
etc., qui fut mariée, au seizième siècle, à Jacques de Bourbon, 
comte de la Marche. C’est de celte souche qu’on descend en 
ligne directe et masculine, d’une part, jusqu’au comte de 
Chambord, et d’autre part, jusqu’à notre roi, Léopold IL 

Nous ajouterons qu’une arrière petite-fille du même Nicolas 
de Condé, Jeanne de Condé, épousa Fastré de Ligne, qui 
vivait au commencement du quatorzième siècle. C’est par elle 
que les princes de Ligne descendent des sires de Condé. 

On trouve aussi des alliances de cette famille avec les mai- 
sons de Béthune, de Gavre, de Fiennes, etc. 

M. Roger, dans son ouvrage intitulé : La noblesse et cheva- 
lerie du comté d’Artois et Picardie , etc., indique comme chef 
actuel de la maison de Condé, M. Georges-Ferdinand-Emile 
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baron de Condé. Ses armes sont d’or à la fasce de gueules ; sa 
devise est : Loyauté ; son cri de guerre : Vieil Condé. 

Quant à la famille de Carency, on sait qu’elle est une 
branche cadette de celle de Béthune, et qu’elle descend de 
Robert de Béthune, Carency, Richebourg, avoué d’Arras, 
mort en 1037. Les annales du moyen âge racontent les ex- 
ploits des seigneurs de cette famille. Le grand Sully, duc de 
Béthune, donna un nouvel éclat à sa maison. 

Les armes de Béthune sont: bandé d’azur et de gueules. 

III. — Tombeau de Jean , sire de Lens et d'Aulais de Sotting- 
hien : 1310 et 1324.— Ce monument funèbre était en marbre 
et représentait un chevalier armé du haubergeon ayant un 
grand écu sur lui et sa femme couchée près de lui ; ils avaient 
le visage et les mains découverts. Ce tombeau fut d’abord 
placé dans la chapelle de S l -Laurent et de S l -Etienne ; dans 
la suite, il fut transporté à l’extrémité de la nef, à droite de 
l’entrée. 

On y lisait les inscriptions suivantes : 

« Chygist messire Jean de Lens , sire de Lens en Brabant , 
qui trespassa Van de grâce MCCCX le jour saint Grégoire . 
Prié pour Vame . » 

« Chy giste madame Aulais de Sottinghien Dame de Lens 
qui trespassa en Van de grâce 4524 le lendemain du jour 
S. Marc . Prié pour Vame . » 

On y trouvait les armoiries de Lens et de Sottenghien, 
ainsi que les quartiers des deux époux: Gavre et Rœux; 
Rassenghien, Enghien, Braine, Trasegnies, Liedekercke, 
Flandre et Neortle. 

Nous avons raconté, sous la biographie de Jean de Marbais, 
en 1258, la naissance de Jean, sire de Lens et d’Herchies, fils 
d’Eustache,sire de Rœux et de Lens, et d’Agnès de Trasegnies. 

IV. — Tombeau de Bauduin de Peruwés. 1315. — Dans la 
muraille qui séparait l’église du cloître, sous la première des 
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six arcades, qui, dans la nef, se présentait lorsqu'on entrait 
dans l’église, et au-dessus de laquelle était une statue de la 
vierge tenant sur son giron l’enfant Jésus, s’élevait une tombe 
à la hauteur de trois pieds, couverte d’une lame de cuivre et 
ornée d’une croix et d’un écusson . Elle portait une pièce da 
vers en ces termes : 

Chy gist desous cette lame 
Un chevalier dont Diex ait VAme 
Bauduin qui de Peruvès 
IV ( sic) ans fut nommés 
Et bien soit la pierre polie , 

Si est la cars dessous pourie . 

Il fut pau a che que nous sommes , 

Et che qu’il est bientost serosmes 
Tu Princes qui te vues sauver 
Chascun jour te dois chy mirer 
Prens les meilleurs a ten conseil 
Ke peu trouver : je t’en conseille , 

Si garde bien ta conschience 
Ke Diex ne doinst grief senter 
Et t’oste tous mauvais usages 
De tes lieux t si fer es que sage ; 

Et ne tient ne Prévost , ne Ballieu 
Plus de deux ains si fait lieu *. 

1. Les Épitaphes dés eglhes des Pays-Bas , manuscrit N° 8-4 U de la 
bibliothèque publique de Mons, s'expriment ainsi : 

« Au dict cloistre en hault est une tombe soushimaiges avecq ces deux 
armes dont l’une est eschiquctté d'or et de gueulle et l’aultre Berlaimont 
avec ces escritures : 

Chy gist par dessou b s ces te lame 
Unq chevallier dont diex ait lame 
Bauduyns ki de pierones 
Soixante ans fu nommes ». 
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Chiaus qui veillent parler à toy 
Fait leur droit et hatife loy. 

Conseillers ayes bons et loyaux 
Et soyez tousiours de sur iaux. 

Crein Diez et le sert en tout tans 
Et soyez viers luy repentant : 

Déuos . humble et patiens 
Et débonnaire a tous gens. 

Ensy venras en paradis 
Ke Diex proumet à ses amys. 

Et vous Conuent de Cambron 
Prié pour s'ame tout par nom. 

Car il C s. de Parisis 

Par an vous lait pour ses obis. 

A convertir en lepitanche , 

Kayés tous de lui remembranche , 

Et vous prie encor ly mors 
Ky en ces pierres est enclos 
Ke Vimage de nostre Dame , 

Ky sera mise dessus se lame 9 
En chantant glorieusement 
Au samedi dévotement 
Salve tout communément 
Or prions Diex ke ne Voublie 
Et que dou ciel luy doins la vie 
Amen , amen chacun le die. 

M. Arthur Dinaux, dans son livre sur les trouvères braban- 
çons, hainuyers, etc., s'exprime ainsi au sujet de ce petit 
poème : « Nous avons tout lieu de penser que cette épitaphe 
est l’œuvre du trouvère qui a composé l'histoire du miracle 
de N.-D. de Cambron : cette pièce est de beaucoup supérieure 
par la pensée et le style aux épitaphes de la même époque ». 
On sait que Bauduin, sire de Péruwez, de Roucourt et de 
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Salins, était aussi distingué par sa naissance que par son illus- 
tration dans les armes, et que, par son mérite, il obtint, sous 
la comtesse Marguerite de Constantinople, en 1263, les fonc- 
tions de bailli de Hainaut. Il joignit de hautes capacités à une 
grande modestie. 

Nous avons rapporté, dans la biographie de Jean de le Hes- 
tre (1270-1279), que le sire de Péruwez vendit à l’abbaye de 
Cambron, en 1274, les terres qu’il possédait à Ormeignies. 
Il confirma cette vente par un testament de 1315, dans lequel 
il inséra diverses dispositions en faveur d’églises et de mo- 
nastères, et notamment un legs de 100 sols parisis, payables 
le jour de son enterrement, ainsi que la fondation de la prière 
Salve , Regina , qui était chantée chaque dimanche, à la fin du 
chapitre, par les religieux devant l’image de la Vierge, nom- 
mée à ce sujet N.-D. de Péruwelz. 

Il avait épousé Isabelle du Rœux. 

Longtemps avant sa mort, il avait choisi sa sépulture à 
Cambron. Il y fut enterré en janvier ou en mai 1315. 

Parmi les plus anciens membres de la famille de Péruwelz, 
on connaît Nicolas, qui se croisa en 1182, et Alard, qui 
épousa Béalrix de Trasegnies (morte en 1308). 

La terre de Péruwez fut une des quarante-quatre baronnies 
du Hainaut. La chevalerie de cette maison porte pour blason 
cinq traits au lion de sable armé et lampassé d’or sur le tout. 
Quant à la ville actuelle de Péruwelz, elle porte le champ 
échiqueté d’or et de gueules de cinq traits, et a pour support, 
un lion de sable à senestre, armé, lampassé d’or et couronné 
de sept perles. 

V. Tombeau de Jacques Beudins. 4580. — Devant l’autel de 
la chapelle de S l -Nicaise et de S te -Élisabeth, se trouvait une 
tombe sur laquelle était sculpté un religieux en costume 
régulier et ayant la face et les mains en albâtre. Au dessus 
de sa tête, on lisait les mots suivants : 
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cc Chy gist dans Jakemes Beudins qui trespassa en Van de 
« grâce mil III c 1I11 XX , et 9 jours au mois de Décembre . » 
Autour de la tombe étaient tracés ces vers : 

Hic F rater Jacobus Beudin cognomine dictus. 

H)c quondam monachus jacet hoc tumulo tumulatus. 

Qui vini modia duo legavit tribuenda 
Fratribus , ut carta super hoc , hæc conlinet acta 
Anno bis pintam divisit cuilibet unam 
Et pintam misse conventus quotidiano. 

Ergo qui capitis hujus bona corde rogetis 
Ut demptis tenebris sibi dentur gaudia lucis. 

VI. Tombeau d' Englebert d’Enghien et de Marie de Lalaing . 
4405. — Un superbe mausolée en marbre était construit à la 
gauche du maître-autel, sous une arcade, devant le tabernacle. 
Il supportait deux statues surmontées de petits écussons aux 
armes d’Enghien et de Lalaing, et dont la tête et les mains 
étaient en albâtre. Ces statues représentaient un chevalier 
armé et vêtu de sa cotte d’armes, ayant sa femme auprès de 
lui. Ce monument, orné d’or et d’azur, égalait en magnifi- 
cence les tombeaux des rois de France dans les caveaux de 
S l -Denis. On y lisait ces deux épitaphes : 

« Chy gist messire Englebers d'Enghien, jadis sire de Rameru 
de le Follie et de Thubize , qui trespassa Van mil iiij c iij le xij 
de février. » 

« Chy gist dame Mane de Lallaing espeuse doudit msgr • 
Englebert d'Enghien qui trespassa Van mil iiij c xvj le xvi jour 
de décembre. — Pries pour leurs âmes 1 . » 

Au dessus de ces inscriptions, se trouvaient les armoiries 
d’Enghien et de Lalaing ; et en dessous, un écu oblong d’ar- 
gent à la croix de gueules. 

i. Englebert était fils de Wautier III d'Enghien et dlsabeau de Bricn- 
ne, fille du duc d'Athènes, surnommée la Belle-Hélène. 
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Au pied et à la droite du monument, s'élevaient dix petites 
statues en albâtre. Elles étaient vêtues de deuil et portaient 
chacune sur la tête, un des quartiers d’Englebert d’Enghien, 
savoir: Henri de Luxembourg, empereur; Charles, roi de 
France; Gauthier, duc d'Athènes; Robert, comte de Genève; 
Louis de Male, comte de Flandre ; Hugues de Melun, sgr. 
d’Antoing; André d’Enghien, comte de Graine ; Gérard d’En- 
ghien, sire d’Havré ; Wincelin, duc de Luxembourg, et Gui de 
Castillon, comte de Plouys. 

A la gauche, dix autres statuettes semblables représentaient 
les alliances de la maison d’Enghien: lolende de Flandre, fem- 
me de Gautier, sire d’Enghien ; Jeanne, duchesse de Brabant, 

; Marguerite, dame d’Enghien, femme de Jean de ' 

Luxembourg ; lolende de Bourgogne, dame d’Enghien ; Io- 
lende de Flandre, dame de Cassel, femme de Henri de Bar ; 
Retelles, Chastillon; Marguerite comtesse de Flandre, femme 
de Philippe de Bourgogne et Braine ( ? ). 

Sous l’année 1402, dans la biographie de Jean de Lobbes, 
nous avons indiqué les libéralités d’Englebert d’Enghien en 
faveur de Cambron. 

VIL Tombeau de Gilles de Hérines. 1410. — Dans la cha- 
pelle de S l -Simon et S l -Jude, était placée la dalle d’un reli- 
gieux en habit monacal. Cette pierre avait été autrefois ornée 
d’une lame de cuivre entourée d’armoiries sur laquelle on 
lisait l’inscription suivante : 

Chy desoub gist ensevelis 
Dans Gilles de Hérines 
Ly quelle laissa par boine entente 
Chy au convent C soulz de Rente. 

A tousjour pour une pitanche 
Lesquelle il ordonna à faire 
Le jour de sen anniversaire 
Prié pour ly et ses amis 

Que Die les meche en Paradis, Mort 1410. 
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VIII. Tombeau d’Anselme Malet et de Marie de Teronne. 
1480. — Au milieu de la chapelle de S'-Michel et des Onze 
Mille Vierges, reposait sous une seule pierre les corps d’An- 
selme Malet et de son épouse. Une table de cuivre fixée dans 
la muraille, portait ce qui suit : 

« Cette lame fait bonne mémoire d’Anselme Malet en son 
temps conseiller de très haut et très puissant prince le duc 
d’Autriche de Bourgogne , Receveur des aides de son pays de 
Hainaul et bailly de l’Eglise de céans , qui trépassa le 3° d’aoust 
4480 , et de Damoiselle Marie de Teronne son épouse unique 
lesquels de leur vivant ont fondez deux obits par an dont le 4 tT 
se doit faire chaque En et jour qui fut le trépas dudit Anselme et 
l'autre le jour ensuivant de vigile a nœuf Leçons , commen - 
daces , et messe en la chapelle , un cantuaire d’une messe , la- 
quelle se doit faire par les religieux de céans chacun jour perpé- 
tuellement pour le salut de leurs âmes et de tous leurs bons amis : 
pour lesquelles choses susdites furnir et accomplir ils ont donnez 
et legatez au couvent de Cambron , la somme de douze cent 
(floritis ou livres) desquels ont estez acquis certains héritages 
comme se voit par chirographe de cheans, lesquelles sont am- 
plement contenus et déclarez. Prie Dieu pour leurs âmes . » 

La dalle funéraire mentionnait les noms de « Anselme Malet 
morte 1480 VHP Aoust », avec son blason, et de « Demoiselle 
Marie de Theronne », avec fécu mi-parti *. 

Cet Anselme Malet serait-il delà famille des Malet Coupigny, 
près de Bethune en Artois ? Ses armoiries ne décident pas 
la question, vu que la branche de Coupigny en Artois, portait 
le champ de gueules, à trois fermeaux (boucles) d’or. 

La même dalle présentait les vers suivants : 



1 . On verra plus loin que cette fondation était encore maintenue sous 
l*abbé Pépin ; il en était de même de celle du sculpteur Yandesleen. 
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Soubs ce Tombiau 
Gist Anselme Malet 
Dont ce Tabliau 
Mention ly en fet. 

De ceste Eglise de Cambron , 

Jadis Baillyeus de Très bon nom 
Marie aussi sa fême chier e, 

Qui puisa sa morte Vâme est très cher 
En leur temp fut Dieu servi , 

Par eux et osy la mere ly 
Vordre Angelicq semblablemnt. 

De cœur Vapplicq principalemt 
Lung et Vautre a s 1 Michel 
Pour estre conduit a porte dou ciel. 

IX. Tombeau de Jean de Prez. 1483. — Nous avons parlé 
de Jean de Prez ou de Prêts dans la biographie de l’abbé 
Guillaume Dieu. Sa pierre sépulcrale était placée dans la cha- 
pelle de S l -Simon et de S l -Jude. Toutefois, en 1675, lorsqu’on 
repava l’église, on la transféra dans la chapelle de S l -Etienne. 
C’était une tombe plate, représentant un bras dont la main 
rejetait la crosse abbatiale, indication d’un abbé démission- 
naire. 

L'épitaphe suivante rappelait le souvenir du défunt : 

Hic jacet Frater Joannes de Pratis hujus domus monachus , 
doctor in Theologiâ , quondam Abbas de Fusniaco qui obiit anno 
Domini 1483. ultimâ May. Requiescat in pace. 

Son écu présentait le champ d’or à six feuilles de trèfle au na- 
turel ; en cimier, une crosse inclinée, à la banderolle de si- 
nople. M. Bozière (. Armorial de Tournai) donne à la famille 
de Preys de cette ville, l’écu d’azur à trois feuilles de trèfle 
d’or. Cette famille était déjà connue en 1260, dans la personne 
de Guille de Preys. En 1572, elle possédait la seigneurie de 
Froyennes. 
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X. Tombeau d'Antoine de Thiennes . 1564 f . — C’était une 
dalle également placée dans la chapelle de S^Simon et S l - 
Jude. Ce marbre plat représentait un religieux couché en 
costume régulier, Antoine de Thiennes, fils de Jean de 
Thiennes, seigneur de Lombise, et frère d’Alard de Thiennes, 
qui mourut sans génération. Dom Antoine avait très di- 
gnement rempli les fonctions de prieur de l’abbaye de Cam- 
bron pendant plusieurs années ; affaibli par l’âge, il fut 
envoyé comme directeur chez les dames du Refuge de Notre- 
Dame à Ath ; mais quelque temps après, sentant sa fin 
approcher, il revint à son monastère, où il mourut. Il reçut 
la sépulture dans la chapelle prénommée, mais lorsqu’on 
renouvela le pavement de l’église, en 1675, on transféra son 
tombeau dans la chapelle de S l -Laurent. 

Un peu au-dessus du tombeau étaient placées ses armes et 
les quartiers de Thiennes, de Lens, de Nieukerke et de 
Northout. 

On y voyait l’inscription suivante : 

H)c jacet Domnus Antonius de Thiennes aliàs Lombize , 
quondam hujus monasterii Prior , dein Refugii B . Matiœ Pater . 
obiit anno 1564, 9 d Januarii . Orale pro eo . 

Le manuscrit de Marc Noël porte en outre les vers suivants : 
Clarus avis , clarumq trahës à sanguine nome 
Marmoris emerito conditur hoc tumulo. 

• Lombisiœ Dominum nactus fuit ille parentem , 

Cujus ope ad thalamos dives ilurus erat. 

Sed monachü anteferës , müdanaque sub pede calcds 
Cabronii monachü fecit , et inde Patrem . 

Temporis at lapsu factus Prior , indeque Prœses 

1. Jean de Thiennes est indiqué sous le n° XIV dans la généalogie de 
sa famille par M. Gœihals. 

V. Notice historique sur le village de Lombise , p. 69. 



Digitized by 



Google 




40 



SÉPULTURES DES ABBÉS 



Virginii cœtus munia ritè tulit. 

Proximus at fini proprias remeavit in cédés, 

Atque ibi fœlici morte solutus obît. 

XL Tombeau d'Antoinette de Rost , épouse de Pietre d'As- 
signies. 4608 . — On rencontrait, dans le pavement de la cha- 
pelle de S l -Martin et de S^Nicolas, une tombe relevée en 
bosse, à l'effigie d'une femme n'ayant que les os et les cheveux 
épars. A ses pieds, on lisait l'épitaphe suivante : 

Chy gist noble et vertueuse Dame Madame Anthoinette de 
Rost , dame de Champeau , de la Haye , etc., espouse en secondes 
nopces de Messire Pietre d'Assignies, chevalier , en son temps 
gouverneur de la ville et prévôt de Maubeuge, laquelle trespassa 
l'an 4608, le 7 de febvriet\ Pries Dieu pour son ame. » 

A l'entour de l'image, se trouvaient les armes et les quar- 
tiers suivants : l'écu mi-parti d'Assignies (fascé de gueules et 
de vair de six pièces), et mi-parti de Rost (d'or au chevron de 
gueules), ainsi que les blasons de Rost, de Lesclatière, de 
S'-Amour et de Faloise. 

La défunte, Antoinette de Rost, avait été mariée en pre- 
mières noces avec Nicolas de la Glisœulle (ou Gliseulle), 
seigneur de S k -Marceau, de Bettignies, de la Francheville, de 
SMVIartin, etc. 

Le Nobiliairè des Pays-Bas renseigne Roost, seigneurie de 
Brabant, acquise en 1581, par Guillaume d'Oyenbrugge de 
Duras, chevalier, baron de Meldert, etc. Ph. Brasseur écrit 
aussi De Roost ; et Leblond donne à cette famille, le blason 
d'or au chevron de gueules. Des recueils généalogiques rap- 
portent que la famille Champeau, ou Campeau, en Bour- 
gogne, remontait au seizième siècle. 

Quant à la maison d'Assignies, nous en avons parlé sous 
la biographie de l'abbé Farinart. Un Jean d'Assignies fut com- 
mandant de cinq cents lances au service du duc Philippe le 
Bon. Une branche de cette famille, établie à Tournai, portait 
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d’or à trois lious naissants de gueules, armés et lampassés 
d’argent. 

Le nom de d’Assignies est aujourd’hui éteint. Des membres 
de cette maison ont eu des alliances avec celle de S l -Genois. 

XII. Armoiries diverses placées dans le chœur de V église 
conventuelle. — A la gauche du chœur, se trouvaient les 
armoiries des nobles défunts suivants : t 

Madame Agnès de Trasegnies , daë de Trazenie , feme d’eustace 
s T don Rœux ; 

Mre Gérard de Ligne Archidiacre de Braybant ; 

Messire Fastre de Ligne sire de Tongre ; 

Messire Michel de Ligne sire du Pontoit ; 

Messire Arnould de Ligne ; 

Messire Fastré de ... . sire d'ellignies ; 

Messire Fastré de Ligne de Monstrœul 1222 ; 

Madame Andeline de Gavre dame de Ligne ; 

Messire Waltier sire de Ligne 1222 ; 

Madame Julienne de Rossoit Dame de Ligne ; 

Messire Fastré sire de Ligne , 1317 ; 

Madame Isabeau de ... . Dame de Ligne ; 

Messire Gilles Sire de Traseignies ; 

Messire Vualtier Sire de Ligne ; 

Un écusson dont le possesseur n’est pas indiqué, de 
gueules, avec une étoile d’or au quartier de gauche, deux en- 
tlorses d’hermine à droite, bandé d’or ; 

Messire Gossuin de Jasse sire de S l -Amand 9 vivoit encor lan 
1277 ; 

Un autre écusson dont le possesseur n’est pas nommé : de 
gueules à fasce d’or, avec un lambel de sinople à trois pen- 
dants en chef ; 

Messire Jean sire de Ligne ; 

Messire Osto de Silly sire de Traseignies ; 

Messire Gillion sire de Traseignies. 
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A la droite du chœur, on voyait les blasons qui suivent : 

Messire Sohier sire d’Enghien *; 

Mada Mehault Donglebiert dame d f Enghien 1 ; 

Messin Vualtier sire d’Enghien ; 

Madae Marie de Retel dae d’Enghien morte 1315 5 ; 

Messire Vualtier sire d’Enghien ; 

Messire Arnould de Préaux sire de .... 4 ; 

Messire Arnould d’Enghien 4345, sire de Blaton ; 

Madae Isabeau de Denain dame de Blaton ; 

Dae Marie de Perué dame de Blaton ; 

Messire Géiard d’Enghien , sire de Sottinghien : Enghien, 
champ d’or gironné de gueules aux croix d*or recroisettées ; 

Messire Gérard d’Enghien , sire de Sottinghien et de Viane ; 

Messire Waltier de Brayne sire de Bassily ; 

Messire Jacques d’Inghien sire de Bassilly 5 ; 

Messire Englebert d’Enghien chastelain de Mons 6 ; 

1. Sohier I époux d’Alix de Sotleghem, avec laquelle il fut enterré à 
Cambron, mourut de 1257 à 1261. 

2. 11 paraît que cette dame était fille unique d’Enguerrand de Brabant 
ou de Perwcz, et dame de Dongelberghe et d’Orbais ; elle fut enterrée à 
Cambron. 

3. Elle était fille du comte de Bethel, et épouse de Waulier I, sire d’En- 
ghien. Sur sa tombe se lisait autrefois cette inscription : 

« Chy gist medame Marie de Rethel dame <f Enghien, qui trespassa en 

« l'an de l'incarnation nre sgr milüicxv en mars . Priez pours'ame. » 
Monuments anciens , etc . Comte Jos. de S 1 -Genois. 

4. Ce nom et ce titre furent portés par le fils, le petit-fils et Tarrière 
petit-fils de Siger 1. 

5. 11 fut inhumé à Cambron. 11 était fils de Soyer I d’Enghien et d’Alix 
de Soltenghien ou Sottegem, et époux de la fille de Gautier de Draine dont 
il eut un fils du nom de Gossuin. 

6. C’est le frère de Jacques, sire de Bassilly. M. Ernest Matthieu, dans 
son histoire d’Enghien publiée en 1877, n’indique ni la date de sa mort, 
ni le lieu de son inhumation, mais d’anciens auteurs ont écrit qu’il mou- 
rut en 1282 et qu’il reçut la sépulture h Cambron. 
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Messire Sohier d'inghien , sire dehauré et chastelain de Mons ; 
Messire Godefroisde Vintysire de Naste; 

Trois autres écussons des sires de Winty ; 

Un écusson vide ; 

Messire W altier premier , sire d’Enghien ; 

Un écusson vide ou d’argent. 

Un id. d’Enghien ; 

Un id. d’Avesnes ; 

Un id. semblable à celui d’Arnoud sire de Préaux ; 

Un id. semblable à celui de Jacques d'Enghien, sire 

de Bassilly mais sans croisettes ; 

Un écusson avec le lion de Trasegnies, mais sans indica- 
tion d'émaux ; 

Un id. émaillé comme celui de Nicolas de Condé ; 

Un id. mais ressemblant à celui de Bierlo ; 

Un écusson au \ et 4 d’Enghien et au 2 et 3 de Courtrai ; 
Madame Marie de Retel dame (TEnghien ; 

Un blason semblable à celui % de Waltier 1 er , sire de cette 
localité ; 

Un id. de Retel ; 

Messire Waltier //, sire d'Enghien. 

Un petit écusson semblable au précédent ; 

Un grand écusson semblable à celui de Waltier 1 er ; 

Un petit écusson de Retel ; 

Un écusson semblable à celui de Mehaut comtesse de 
Flandre ; 

Un semblable à celui de Waltier II d’Enghien ; 

Un écusson d’or chargé d’une croix de gueules ; 

Un écusson d’or, au petit franc-quartier de gueules chargé 
d’un petit écusson d’Enghien ; 

Un écusson de gueules chargé d’une croix d’argent sembla- 
ble aux armes de Thomas de Savoie ; 

Un écusson semblable à celui de Waltier II d’Enghien ; 
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Un écusson semblable à celui de Mahaut comtesse de 
Flandre ; 

Un écusson de Luxembourg; 

Un écusson d’or au 1 et 4 lions de sable, 2 et 3 de gueules ; 

Un grand écusson comme celui de Waltier I d’Enghien ; 

Cinq petits écussons semblables au précédent ; 

Un grand écusson semblable à celui de Waltier I d’En- 
ghien ; 

Cinq petits écussons semblables au précédent ; 

Un écusson d’or au bord engrélé de sable, au lion de gueu- 
les, couronné, armé et langué de sinople, chargé en cœur 
d'un petit écusson de gueules bordé d’or à trois chevrons 
d’or ; 

Un écusson losange de Bierloo ; 

Trois écussons de Gavre, de Wavrin, de Ruymont ; 

Trois écussons d’Erkel, de Bierloo, de Chabot ; 

Un écusson de Gavre, un casque fermé, teinté de sinople, 
ornementé d’or et un écusson de Wavrin ; 

Un petit écusson de Gavre ; 

Un petit écusson d’or, trois de Ruymont, de Dixmude, 
d’Escornay ; 

Un petit écusson de Gavre ; 

Deux petits écussons de Gavre, de Ruymont ; 

Un petit écusson de Gavre ; 

Trois petits écussons de Gavre, Wavrin, Dixmude ; 

Un petit écusson d’Escornay ; 

Un grand écusson de Gavre ; 

Deux petits écussons de Gavre, Wavrin. 

XIII. Tombeaux de Willame de Gavre et de sa femme. — 
Nous reproduisons les tombeaux surmontés des statues 
sépulcrales d’un sire de Gavere et de son épouse, enterrés à 
l’abbaye de Cambron, au quinzième siècle. Nous n’avons pu 
savoir avec certitude dans quel endroit de l'abbaye ces mo- 
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numents étaient placés ; nous en donnons ici la description 
à la suite de ceux qui furent érigés dans l’église conventuelle 
par le motif que les cénotaphes de ce genre étaient posés 
dans l’église ; ils paraissent avoir été placés dans le cloître 
près du tombeau de Bauduin de Peruvès, s’il faut en croire 
le manuscrit de la bibliothèque de Mons déjà cité. 

Ces monuments se trouvent actuellement au musée com- 
munal de Mons, auquel ils ont été donnés par M. le baron de 
Hérissem, ancien échevin de cette ville. 

Les inscriptions jadis placées près de ces tombes, ont été 
conservées dans le manuscrit de la bibliothèque de la même 
ville (n° 8414 de l’inventaire), intitulé: Epitaphes des églises des 
Pays-Bas . On y lit, p. 60 : « En l'abbaye de Cambron , qui est 
de l'ordre de Bernard , est une tombe élevée ou est gravé ung 
home armé heaulme en teste , un grand escu de Gavre sur lui> 
sa femme a sa senestre. » 

Les inscriptions sont ainsi conçues : 

« Chy gist Willames de Gavere, chlr t qui fu sire d'Estain- 
kerke 1 et de Tongrenelles et trespassa le xxiij e de may Van de 
grâce mil iiij c (le millésime n’est pas achevé). 

« Chy gist ossy Jehanne de Bierlo qui fu femme aud. monsr. 
Willamme , liquelle trespassa lan de grâce (non indiqué). Pries 
pour leurs âmes 9 . » 

D’après le manuscrit de la bibliothèque de Mons, venaient 
immédiatement: 

j 

1. Nous avons rencontré ce passage dans les Bulletins de la commission 
(fart et d'archéologie , 3® année p. 671 : 

« L’église de Sleenkerke donne l'exemple du luxe et du fini apportés à 
« l’exécution des mausolées des seigneurs par la pierre de la famille de 
« Ghauvre qui se trouve dans la chapelle réservée et dont les dimensions 
« sont considérables : 2 ra ,96 de longueur sur i m ,62 de largeur. — Son 
« état de conservation est tel qu'on la croirait d’hier. » 

2. Annales du Cercle archéologique de Mons , 1. 1. 
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1° Une tombe semblable sans inscription, aux armes de 
Gavre et de lïierlo ; 

2° Une tombe aux armes de Gavre rompues d’une fleur de 
lis d’argent ; 

3° Une tombe aux armoiries de Gavre et de Wavrin. 

Ce livre continue en ces termes : 

« Aultre ensuyvant . 

« Chÿ gist messire Jehan deGauvre sire de hérimez ki très - 
« passa en lande lincarmtion mo sgr Jesuchrist mil 3 C xxxm 
« le lendemain doujour S* Denis et S* Ghislain au mois doc- 
« tembre priez pour same . 

« Suyvant est une tombe ou est un homme armé de hauber - 
« geon un grand escu sur luy des armes de Gauvre sa femme 
« hez luy mais on ny voit nulle escripture . _ 

« En apres est une haulte tombe ou est un home arme un 
« grand escu sur luy des armes denghien sans escript et embas 
« sont ces cartiers . 

« Aultre haulte tombe ou est une dame : 

ce Chÿ gist medame Marie de Rethel dame denghien qui très - 

« passa en lan de lincarnation titre sgr mil 3CXV en 

« mars pries pour same . 

« Suyvant est une haulte tombe sans escripture aveq ces car- 
« tiers : A gauche t un écusson au champ d'hermine chargé 
« d'un lion de gueules non armé , non couronné , ayant la queue 
« simple ; 

« A droite , un écusson d'or rond échiqueté de gueules. » 

XIV. Pierre sépulcrale de Jehans li Moniers. — Près de l’en- 
trée de la crypte, à gauche, à la hauteur d’environ deux 
mètres, est fixé dans le mur un bas relief oblong en pierre, 
représentant la Vierge tenant de la main droite, un livre 
contre la poitrine, et de la main gauche, une banderolie qui 
se déroule jusqu’à terre. En haut paraît Dieu le Père, ayant une 
sphère à la main droite et bénissant. Le Saint-Esprit sous 
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la forme d’une colombe, descend de Dieu le Père vers la 
Vierge, en développant une banderolle. A la gauche du spec- 
tateur, un prêtre, soutenu par un ange, est à genoux dans la 
pose de la prière. L’ange et la tête du prêtre sont mutilés. 

Au bas, se trouve cette inscription sculptée : ce Chi devant 
ce tablât gist messires Jehans li moniers jadis xl ans cures à 
Gages la ou il trespassa en f an de grasse f m f iiijc f et f xn f 
le t xn c jour de Décembre. » 

XV. Inscriptions funèbres et monuments divers placés dans le 
couloir de la ci'ypte. — Près de la porte de l’escalier de la 
tour, dans le mur qui séparait sans doute l’église du cloître, 
se trouve une autre porte fermée par une grille et donnant 
accès à un couloir voûté et obscur ; le fond de ce couloir com- 
munique avec la crypte par une fenêtre garnie de barres de fer. 
A l’entrée, à droite, est scellée dans la muraille une gran- 
de pierre bleue rappelant la date de la mort et le lieu de la 
sépulture des abbés de Cambron. En voici le texte : 

DI ES L0C1 

ET AN. OBITUS. SEPULTURÆ. 

SI April. 1163 B. Fast. De Guavialmez Cistercii. 

Circa an. 1165 B. Ger. de Burgdia extra mur u chori. 

3 X brl8 1221 D. Balduin* de Tornaco in capitulo. 

30 Jan. 1196 B. Daniel de Gerardi-Monte in capitulo. 

26 Martis 1233 D. Sigerus de Gandavo in capitulo. 

24 Martis 1245 D. Balduin* de Tornaco in claustro. 

17 Aprilis 1231 D. Henric* de Nivella in claustro. 

23 Juin 1270 D. Joannes De Marbaix in capitulo. 

8 X bris 1279 D. Joannes De le Hestre in capitulo. 

1 X brls 1288 Hugo de Lescaille in capitulo. 

8 9 brl8 1293 D. Balduin 1 De Boussu in capitulo. 

16 Fébru. 1315 D. Jacobus De Montignies in claustro. 

4 Maii 1322 D. Nicolaüs de Herchies in claustro. 

30 April 1323 D. Nicolaüs Delhove in capitulo. 
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SÉPULTURES DES ABBÉS 



Ejus tempore, anno nempè 1322 contigit illud célébré mi- 
raculum insignis Deiparæ ab infidelice Judeo hastâ crudeli- 
ter transfixæ. 



2 Marti s 


1329 


D. Ivo De Lessinncs 


in capilulo. 


24 X brls 


1339 


D. Joannes De Mons 


in capitulo. 


10 7 brls 


1359 


D. Balduin* De Ressignies 


in clauslro. 


17 Maii 


1364 


D. Joannes D’Enghien 


• • • • » 


1 April. 


1375 


D. Joannes Esquelin 


in capitulo. 


23 Augusti 1394 


D. Andræas Papæ 


in capitulo. 


12 April. 


1415 


D. Joannes de Lobbes 


in capitulo. 


13 April. 


1449 


D. Nicasius Ninem 


in capitulo. 


10 Junii 


1464 


D. Joannes Hoston anièaliareB.M.deCamb. 


13 9 br,s 


1501 


D. Willelmus Dei 


in . . . 


23 April 


1515 


D. Joannes Willelmi 


in . . . 


15 Junii 


1535 


D. Alardus Dubois 


in . . . 


22 Junii 


1543 


D. Joannes Floerberg 


in . . . 


20 X brl8 


1548 


D. Quintin Dubelloy 


in capitulo. 


17 Mar. 


1551 


D. Joes Anton 1 Dentelin 


in . . . 


15 8 brl8 


1554 


D. Gedeon De Fossa 


in . . . 


3 7 bris 


1561 


D. Joannes Beghin 


in . . . 


23 8 brl8 


1572 


D. Guillelmus De Lecourt 


in choro. 


1 X brl8 


1613 


D. Robertus d’Ostelaert 


in choro. 


3 Junii 


1635 


D. Joannes Farinart 


in choro. 


14 8 brl8 


1649 


D. Joannes Cœne 


in choro. 


10 Martis 


1662 


D. Jacobus Sejournet 


in choro. 


» Octobris 1677 


D. Antonius Dewaitte 


in choro. 


20 Jan. 


1706 


D. Franciscus Libert 


antè chorum» 


22 April 


1714 


D. Nicolaus Noël 


antè chorum. 


18 Augusti 1735 


D. Ig. De Steenhault 


antè chorum. 


|| 7 bris 


1745 


D. Jacobus François 


antè chorum» 
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